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SOCIETE    OU    HUMANITE

-----------------  

par   CLAUDE  BOIRIN  (4 èmè A.)

---------------------------------------------  

            L’Homme est un être social, dit-on, il naît, il grandit et il est éduqué, instruit dans le but de devenir membre de la société. Est-ce dire que l’éducation doive se mettre au service de la société, et que le devoir premier de l’instituteur soit de former des êtres sociaux plutôt que moraux, étant entendu que l’être social vit, agit et même pense selon des normes établies pour et par la société, tandis que l’être moral se fixe comme idéal des vertus extérieures et supérieures au monde social ?

            Non, car il faut donner à l’enfant les moyens, ou mieux  la possibilité d’atteindre à « quelque chose » de plus attirant, de plus enthousiasmant, de plus exaltant que la société, quelque chose qui permette à l’homme qu’il sera devenu de donner sa pleine mesure, la mesure de lui-même. Et ce quelque chose, c’est l’Humanité – en quelque sorte, une immense « société ouverte » dont tous les membres ne seraient plus que des êtres moraux.

            La société ne peut agir et n’agit qu’à force de règles, d’interdictions, de permissions, de principes en un mot qui font peur, et qui d’ailleurs sont édictés pour faire peur.

            La peur engendre certes l’obéissance, mais une obéissance, passive, hypocrite . L’homme qui a peur, l’homme de la société vit – lorsqu’il n’a pas peur de vivre – Il vit et puis c’est tout. Autant dire qu’il végète en essayant de préserver sa précaire autonomie.

            Que reste-t-il de cet homme lorsqu’il disparaît ? De si médiocres choses…Qu’est-il durant son passage ? si peu… Or, aucune trace ne devrait se perdre, et chacun devrait pouvoir laisser à l’humanité, en partant, une part de lui-même, la meilleure, ne serait-ce que pour respecter cette Humanité dont il est le dépositaire.

            Cela ne reste pas l’apanage des grands hommes ; tous nous en participons. D’ailleurs, tout homme n’est-il pas un grand homme en puissance ? Tout soldat ne porte-t-il pas un bâton de maréchal dans sa musette.

            Mais pour être grand, il faut se faire grand, pour être il faut se faire, et l’on ne peut véritablement se faire qu’à condition d’être libre, définitivement libre ; ce qui suppose qu’on s’est d’abord dégagé de la gangue des interdits et des perm

is sociaux, de celle aussi plus tenace, des habitudes et des routines.

            Libre, l’homme pourra créer, c’est-à-dire concrétiser dans une œuvre qui demeurera les richesses de sa personnalité et le message qu’il adresse aux hommes – et sur ce plan, l’humble et le glorieux se rejoignent – Le développement moral de l’homme passe par l’activité créatrice et c’est en permettant de créer librement que l’éducateur formera des êtres moraux, des êtres qui, entraînés à l’action libre sue les bancs de l’école mettront plus tard cette liberté, source de création et de bien au service de l’humanité en apportant chacun leur « petite pierre à la construction du grand édifice. »
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